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Pacem In Terris : croire, célébrer, se 
soucier des autres
Nous passons tous une partie de notre temps à réfléchir 
au sens de notre vie et nous en arrivons forcément à nous 
poser la question de l’existence de Dieu. Posée en ces 
termes, la question est particulièrement mal formulée car 
on ne peut pas y répondre sur la base d’un raisonnement 
rationnel. Les disciplines concernant l’étude du monde 
tangible ne sont pas nécessairement accessibles à tous... 
Dès lors, si nous sommes doués de moyens aussi limités, 
pouvons-nous nous faire une opinion sur un au-delà inac-
cessible à nos investigations ?

Se retirer au désert pour méditer dans le silence de la nuit 
glacée merveilleusement étoilée peut aider à percevoir la 
présence de Dieu s’il existe. Ce fut le cas d’Eric-Emma-
nuel Schmitt dans sa « nuit de feu » : il s’était éloigné du 
groupe de ses compagnons et s’était perdu dans l’immen-
sité du Hoggar ! Un sentiment de paix, de bonheur et 
d’éternité l’a alors envahi. Athée, il se convertit au chris-
tianisme. Mais aller au désert la nuit n’est pas à la portée 
de tout le monde ! Alors que faire ?

Pour nous qui avons grandi dans un monde empreint 
de la culture chrétienne et pour autant que nous soyons 
préoccupés par la question, il parait logique de commen-
cer par s’en remettre, dans un premier temps, à l’origine 
du message chrétien et de s’assurer que Jésus-Christ est 
bien la personne qu’il a prétendu être c’est-à-dire fils de 
Dieu, qu’il est la personne dont nous parlent ses témoins 
oculaires qui nous ont transmis ses paroles et ses actes, 
d’abord de bouche à oreille, et ensuite par écrit.
						      (suite page 3)
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Unité Pastorale des Trois Vignes

Horaire des Messes
	

		  Pacem in Terris	 Christ-Roi	 SS. Pierre et Paul

  	 Samedi		  18h30

	 Dimanche	 10h	 9h45	 11h15

	 Mardi                                                                                                                     18h30

	 Mercredi		  9h00	

               Vendredi                                                                                                                 8h30   

                 			 
		  Site web du Pit • www.pit68.be 
		  Site web de l’Unité pastorale  •  https://sites.google.com/view/up-des-3-vignes/		
		  home
               Equipe  d’animation de l’unité pastorale :
	 Abbé Thierry Moser		  rue Sts Pierre et Paul, 11, 1120 Bruxelles 0477 39 84 19 
	 Abbé Charles Mbu		  Ave Sobieski, 74, 1020 Bruxelles	           0487 41 40 36    	
	 Nathalie Borremans		  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde             0475 72 04 89
	 Equipe relais Pit :	 		           
                Danièle Vandezande :  02 262 08 86
                Jean Paul Nachtergal : 02 269 62 82	
               
	 Permanence pour l’unité pastorale :
		  lundi de 9 à 11 h., mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   02 262 10 44
		  vendredi de 10 à 12 h. Eglise Sts Pierre et Paul 
		  - en cas d’urgence : Nathalie Borremans   02 262 21 91   0475 72 04 89

	 A l’usage des équipes : réservation des locaux  :    	  
	  Danièle Vandezande  - 02 262 08 86   daniele.vandezande@gmail.com
 	 Location du Foyer :  	 0473 41 38 66	
	 Théâtre Juniors :  Anne-Hélène 0479 31 47 57  
	 Théâtre Adultes : J.P. Nachtergal 0471 72 13 22
	
	 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h.	
	 Le bulletin en couleurs et l’agenda sur le net : https://pit68.be/agenda
	 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin pour le 15 du mois à l’adresse : 
	 pitblad.bulletin@gmail.com
	 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. 
             
	                   En cliquant sur l’appareil vous trouverez d’autres photos dans la version en ligne.
                                 
	 Votre participation au Bulletin : BE85 2100 2958 0406
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 Et nous avons vu dans un article du numéro précédent du bulletin, que 
Jésus-Christ n’est pas un mythe mais qu’il a bien existé et que sa vie fut 
une lutte contre maladie, la souffrance et la mort, et qu’il a bouleversé un grand 
nombre de ses contemporains puisqu’il s’en est suivi un mouvement qui a rayonné au Moyen-
Orient d’abord, ensuite à travers l’Europe, puis dans le monde entier.

Que s’est-il passé après l’horrible mise à mort de Jésus ? Ses disciples ont été pris par la crainte, 
ils se sont cachés ou sont retournés en Galilée. Par après, selon les textes, Jésus aurait été 
« vu » par de nombreux témoins et dans des circonstances variées. Pour ces témoins, ce fut 
d’abord l’étonnement, l’incrédulité et la crainte qui dominèrent. On pourrait objecter que ce 
ne furent que des visions ! Soit ! Mais le constat est là : à cause de ces « visions », les disciples 
craintifs se sont rassemblés à l’appel de Pierre pour se ressaisir et pour se donner du courage. 
Ils ont partagé le pain et le vin. Ce fut la première célébration eucharistique après la Dernière 
Cène. Selon le livre des Actes des Apôtres, ils renouvelèrent ces célébrations de façon régulière. 
Ils y allèrent parce qu’ils en avaient besoin, parce que cela leur faisait du bien, parce que cela 
leur donnait des forces. Et aujourd’hui encore, quand on est frappé par le malheur et que l’on est 
sans espoir, on se tourne vers le Seigneur. « Il ne reste plus qu’à croiser les doigts » comme on 
dit. Mais, faut-il attendre d’être dans le malheur pour penser à prier ? Quoiqu’il en soit : « A qui 
irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle » répondit Saint Pierre à Jésus !

Ce n’est pas tout. Les chrétiens savent que le premier commandement peut être formulé autre-
ment : « Ce que vous ferez aux plus petits d’entre les miens, c’est à moi que vous le ferez ». Et 
ça, c’est une autre paire de manches ! On peut faire peu ou beaucoup pour son prochain ! Pensons 
à tous ceux qui ont le souci des plus faibles comme le font des bénévoles de la Communauté 
Pacem In Terris. Tout le monde apprécie le fait que, le dimanche matin, au foyer, l’un ou l’autre 
entreprend d’aller systématiquement saluer toutes les personnes présentes dans la salle. Cela 
témoigne d’un souci de l’autre manifeste. Pourtant, reconnaissons que ce geste simple consomme 
un temps précieux dans un moment de grande convivialité. Il ne requiert pas de compétence par-
ticulière mais ne semble pas aller de soi, sinon tout le monde le ferait !

Et vous, chers Lecteurs, quel est le geste que vous aimeriez poser pour faire circuler la joie, 
l’entraide et l’amitié dans notre Communauté ?

								        Georgy Buxin

Editorial



4

Dimanche 16 novembre 2025, nous 
nous souvenons, le ciel était gris, le 

soleil s’était caché derrière de gros nuages 
menaçants, il faisait froid, mais pas de stress, 

nous étions bien au chaud dans notre placard.
On nous avait un peu oubliées depuis notre dernière sortie au 
théâtre. Mais nous n’étions nullement fâchées car nous préférons 
la chaleur, le soleil plutôt que la pluie, le vent et le froid.
Mais voilà que sans nous demander notre permission, nous 
avons été retirées par une main gantée de notre petit nid douillet 
et bien chaud.  Quelle horreur ! Où nous emmène-t-on ?
Quelques minutes plus tard, nous sommes un peu soulagées, 
rassurées, nous allons participer à la journée des artisans bien au 

chaud.
Nous voilà en voiture, direction 
Jette, plus précisément avenue 
Charles Woeste 186 où nous sommes accueillies par une gentille 
dame qui commence à nous parler d’école de couture, de costumes 
pour des spectacles de François Dragone, de la fameuse maison 
de la casquette, de Toone, de Manneken Pis ! Nous n’en croyons 
pas nos oreilles. Mademoiselle Petronille est une des couturières 
officielles de Manneken Pis. Oui vous avez bien lu. Depuis 2016, 
elle habille ce petit bonhomme qui habite près de la grand-place 
de Bruxelles, Sophie Wery, alias mademoiselle Petronille. Sophie 
Wery est styliste, modéliste, couturière, costumière. Elle travaille 
principalement sur les costumes de Manneken Pis, sur des 
costumes de scène pour des chanteurs, danseurs et comédiens et 

son dernier projet, les pennes des étudiants. Elle a réalisé plus de 80 costumes, en voici quelques-
uns, Schtroumpf, Gaston Lagaffe, Fondation Folon, Gendarme 
à St-Tropez, Rolling Stones, Johnny Hallyday, …. Et le 
dernier à ce jour Zorro.
Dans son atelier, il y a un nombre incalculable de boutons, de 
bobines de fils, de tissus, de rubans, des machines à coudre, 
une surjeteuse, et bien d’autres que nous n’avons pas retenus.
Sur son bureau bien rempli, nous voyons la petite statuette de 
Manneken Pis. 
Ni vu ni connu, nous nous retrouvons chacune à notre tour sur 
sa tête. Nous sommes heureuses, on nous prend en photo, on 
nous admire. 
Mais que ce serait chouette si on pouvait être portées par celui 
qui se trouve à la grand-place. 
Vivement nos prochaines aventures !
                    
					      Vos casquettes adorées !

Manneken Pis
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Galette des Rois

Samedi 10 janvier vers 10 h du matin, nous voyons Maud partir de la maison 
en nous oubliant dans notre tiroir bien chaud !!!

D’habitude nous l’entendons dire  « au revoir, je pars à la marche, Gilbert (ou Roland) 
vient me chercher » et bien ce samedi, elle a juste dit « je vais au PIT préparer la soupe 
avec Carine ! »
Mais pourquoi va-t-elle au PIT préparer de la soupe ? Qu’est-ce que c’est encore cette histoire ? Qu’est-ce 
qu’elles ont encore inventé ? 
Hier déjà, toute la journée, la maison sentait bon la pâtisserie, elle a réalisé avec l’aide de Matthew, 
8 galettes des Rois à la Frangipane.
Et maintenant, elle part cuire de la soupe avec Carine !!!
Mon Dieu, quelle mouche les a piquées ? 
Nous ne voyons pas revenir Maud. 
Vers 18 h, inquiètes, nous entrons en communication avec nos copines via notre réseau personnel et nous 
apprenons qu’une de nos amies, s’était glissée à la dernière minute dans la poche de son maitre et s’était 
retrouvée au PIT.
Voici ce qu’elle nous a raconté, vous n’allez pas croire cette 
histoire !
Vous n’allez pas me croire les filles, mais il y a 59 personnes qui 
sont assises en train de prendre l’apéro tout en discutant gaiement. 
Nous sentons une bonne odeur de soupe aux potirons qui se ré-
chauffe doucement sur le coin du feu. 
L’apéro est terminé, on nous sert la soupe accompagnée d’un bon 
morceau de baguette. Quel délice !
Mais ce n’est pas fini ! On nous apporte un morceau de galette des 
Rois, et quel morceau ! Presque aussi grand que moi !
Tout d’un coup, j’entends crier « je l’ai, je suis la reine ! »
Quelques minutes plus tard, un nouveau cri de joie, «je suis le roi»!
Juste à ce moment-là, rentrent dans le foyer une dame et un homme 
revêtus tous les deux d’une cape et d’une couronne de diamants.  

N’est-ce pas celle du Louvre ? 
Je les entends prendre la parole, quelle prestance, quelle classe, quelle 
élégance, ce discours de la Reine et du Roi du PIT 2025 (ps : on m’a dit 
qu’il était dans le pitblad).
Ensuite, sa Majesté Dominique de Henrotin et sa Majesté Francis de 
Bardyn remettent leur couronne respective à la nouvelle Reine et au 
nouveau Roi du PIT 2026, sa Majesté Irène Brandao et sa Majesté 
Marc Maloens. « Vive la Reine ! Vive le Roi» entends-je crier dans 
toute la salle !!! 
Voilà le récit d’une de nos amies, j’espère que l’année prochaine, nous 
serons aussi au PIT. Nous avons entendu qu’une date était déjà réservée 
dans le calendrier du PIT !

Nous vous donnons tous rendez-vous le 9 janvier 2027 au PIT 
vers 18 h.
				    	 Vos casquettes adorées ! 
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Mes chers sujets,

Il y a juste 1 an, le destin et une fève me plaçait à la tête de ce royaume.
Mon mandat prend fin ce jour. Snif, mouchoir…

Je sais, vous êtes dévastés, mais la 
démocratie pâtissière doit suivre son cours.
Un an de règne ça passe vite, surtout 
quand on n’a reçu aucune invitation ni à 
Buckingham ni à Monaco.
Ce titre de Reine m’était monté à la tête, 
j’imaginais déjà un destin à la Grace 
Kelly…. Quoique….

Je ne vous cacherai pas que ce règne fut une 
suite de désillusions administratives.
Naïvement, je pensais qu’en devenant Reine 
j’accédais à des privilèges concrets.
J’ai tenté de payer mes courses en « sourires 
royaux » mais la caissière du Delhaize a 
insisté pour avoir ma carte bancaire.
J’ai tenté d’expliquer aux impôts qu’une 
Reine ne paie pas de taxe immobilière sur 
son château (enfin sa maison) mais ils ont 

manqué singulièrement d’humour et n’ont aucune considération pour la noblesse pâtissière.
J’attendais un carrosse de cristal pour mes déplacements, je me suis retrouvée à gratter le pare-
brise de ma 2 cv comme une simple roturière.

A la maison j’avais décrété que tout le monde devait me faire la révérence.
Résultat : mon mari m’a demandé : « t’as pensé à racheter du lait, mes enfants m’ont appelée: 
« après avoir été chercher Elodie à la danse, Nathan au badminton et Mickael au foot, tu peux les 
garder, on sort ce soir, les petits-enfants « c’est quoi le dessert mamy ?»
J’ai cru que porter cette couronne me dispenserait de sortir les poubelles. 
Grave erreur de protocole.

Même ici, au Pit, j’ai dû porter cette couronne avec une dignité exemplaire durant les cours de 
gym et de zumba.

Discours de la Reine
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Dans mon esprit de Reine, je voyais mes valises prêtes pour les Bahamas 
ou au moins une réception à l’Elysée.

J’attendais Dubai, les Maldives, je n’ai vu que le ring de Bruxelles.
Résultat : mon plus long voyage diplomatique s’est résumé à une expédition chez Ikéa pour 
racheter des bougies (je vous montre les tickets de caisse...).

J’ai bien visité des villes, j’ai fait une joyeuse entrée à Charleroi sous la drache, à Namur dans les 
bouchons et j’ai même poussé jusqu’à Blankenberge manger des moules frites.
Je pense que le budget « voyage » a été englouti dans l’achat des frangipanes.

Avis à la future souveraine, ne t’emballe pas sur le budget « garde-robe royale », prépare ton 
GPS et ta carte bancaire.

Conclusion :

Le trône est en fait un tabouret de cuisine et le carrosse a toujours un contrôle technique à passer. 

Je rends donc ma couronne aujourd’hui non sans une certaine émotion. Snif, mouchoir..
Mais attention, l’année prochaine, je rentre en compétition.

Trêve de plaisanterie, le positif est que Reine ou pas, on passe de supers moments dans toutes les 
activités du Pit grâce au génie, à la disponibilité et à l’investissement personnel de nombreuses 
personnes. Merci.

Je vous souhaite une bonne fin de soirée et je retourne fêter les 15 ans de mon petit-fils, le Prince 
Mickael qui lui gardera le titre de Prince pour toujours.

Une Reine s’en va, Vive la Reine !!

							       Dominique Henrotin

Discours de la Reine
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En ce mois de tournée minérale, vous êtes-vous déjà demandé comment 
votre organisme se débrouille pour éliminer l’alcool que vous auriez 

pu boire, malgré vos bonnes résolutions ?

Quand on boit de l’alcool, le corps comprend tout de suite que ce n’est pas exactement ce qu’il 
avait commandé. Résultat : il déclenche un plan d’urgence. L’alcool traverse rapidement l’estomac 
et l’intestin pour arriver dans le sang.
Il entre sans frapper, mais il met beaucoup plus de temps à repartir.
Le foie entre en action, c’est un peu le service de nettoyage du corps.

Dès que l’alcool arrive, il entreprend une transformation en deux étapes. D’abord, le foie trans-
forme l’alcool (éthanol) en une substance toxique : l’acétaldéhyde. C’est elle qui est responsable 
des nausées, maux de tête.

Ensuite, il transforme cette substance en quelque chose de beaucoup moins dangereux, l’acétate, 
que le corps peut utiliser ou éliminer par les reins, la peau, les poumons. 
Le foie travaille à vitesse fixe. En moyenne, il ne peut éliminer que l’équivalent d’un verre 
d’alcool par heure.

Boire plus vite ne l’aide pas : l’alcool s’accumule, et le foie… continue à son rythme, imper-
turbable. Pour le corps, l’alcool est une urgence à gérer. 
Le foie fait tout le travail, sans possibilité de passer en mode turbo.

Pourquoi boire un verre d’eau aide vraiment ? Boire de l’eau ne fait pas disparaître l’alcool par 
magie mais ça aide clairement le corps à mieux gérer la situation. L’eau combat la déshydrata-
tion : l’alcool fait perdre de l’eau au corps. 

Résultat : bouche sèche, fatigue, maux de tête. Boire de l’eau permet de réhydrater et d’éviter que 
le corps ne fonctionne en mode « désert ». 

L’eau aide les reins à éliminer. Une fois que le foie a fait le gros du travail, il reste les déchets à 
évacuer.
L’eau aide les reins à les éliminer plus facilement, à réduire le taux d’alcool dans le sang. Bref, 
elle aide à nettoyer après la fête.

L’eau ralentit la consommation d’alcool. Alterner alcool et eau fait boire plus lentement. L’eau 
soulage les lendemains difficiles : une bonne hydratation permet souvent de réduire les maux de 
tête, la fatigue, la sensation générale de « mon corps me juge ». Et ne pas boire d’alcool du tout…
c’est offrir au foie une soirée tranquille, sans intervention d’urgence.

Le tout est de savoir ce que l’on veut ! A votre Santé !

							       G.A.

Tournée minérale
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Un jour après la chandeleur, le 3 
février, un « Grand Quizz » était 

organisé par Maud et moi-même.
Nous avions rédigé 50 questions de culture générale, 
et il y avait trois possibilités de réponses.
Par exemple, en quelle année l’homme a-t-il marché sur 
la lune ?  Quel animal peut vivre plusieurs jours sans tête ? 
Ou : combien y-a-t-il de touches sur un clavier de piano ? 
A vous de répondre !
Nous avions proposé qu’après le quizz, une dégustation de 
crêpes soit servie. Grâce à la collaboration des Mamys, de 
Maud et de moi-même, nous avions des crêpes « maison » 
en suffisance.
Voilà, 14h, arrivée des premiers invités.

Formation des équipes pour le quizz.
Trouvez un nom d’équipe !!! Floch, The winners, Pitblad etc…
Commencement du jeu à 14h30.
Première rigolade dans l’équipe du fond de la salle. Ensuite 
deuxième rigolade dans une autre équipe. Une ambiance du 
tonnerre !!!
Chaque équipe a participé au top.
Nous avions une équipe gagnante, le groupe du « Pitblad », mais 
pour ma part, chaque équipe était gagnante et en remerciement, 
chacun a reçu un cornet de friandises.

Ensuite, dégustation des 
crêpes avec une bonne «jatte » 
de café ou de thé.
Plus d’une cinquantaine de 
personnes étaient présentes ce jour-là. 
Ce fut un chouette après-midi.
Merci pour votre présence.	               Yvette

Réponses aux trois questions en début d’article :
1° C’est en 1969, que le premier homme a marché sur la           	

   lune.
2° Le cafard peut vivre plusieurs jours sans tête.
3° Il y a 88 touches sur un clavier de piano. 

Le quiz de l’Amicale
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Imaginons qu’il soit possible de creuser, depuis Madrid, un tunnel 
rectiligne qui traverse la terre de part en part en passant par le centre. 

Il aboutirait à l’antipode de Madrid, c’est-à-dire en Nouvelle-Zélande. Si on 
le creusait depuis Bruxelles, on aboutirait dans l’océan Pacifique à l’est de la 

Nouvelle-Zélande comme le montre le logiciel du site web suivant permettant de trouver 
rapidement l’antipode d’un point donné sur la terre : https://www.antipodesmap.com
Oublions tous les problèmes que l’on rencontrerait : chaleur intense de l’ordre de 5200 degrés, 
magma liquide, radioactivité, pressions gigantesques sur les parois du tunnel, rotation de la terre, 
influence de la lune, évacuation des matériaux lors de la construction etc. Imaginons aussi qu’on 
fasse le vide d’air dans le tunnel et que la densité de la terre soit uniforme. Dans ces conditions, on 
pourrait se rendre de Madrid à la Nouvelle-Zélande en un temps record et sans dépense de carburant 
ce qui serait extrêmement écologique. En effet, les voyageurs prendraient place dans une cabine 
étanche qu’on laisserait simplement tomber dans le tunnel. Comme on le devine, sous l’effet de la 
gravitation, la cabine prendrait rapidement de la vitesse avec une accélération initiale connue de tout 
étudiant du secondaire à savoir 9,81 m/s². A bord, les voyageurs ont tout le confort voulu : comme 
ils sont en chute libre dans un champ de gravitation, ils accélèrent certes, mais ils ne s’en rendent 
pas compte. Ils sont en apesanteur et flottent dans la cabine. La sensation est très agréable voire 
hystérique. S’ils commandent un whisky, celui-ci se met en boule à moins qu’ils ne le prennent au 
biberon. Au fur et à mesure de la descente, la force gravitationnelle terrestre sur la cabine diminue 
ainsi que l’accélération. Mais la vitesse, elle, continue d’augmenter, de moins en moins vite, mais 
elle continue d’augmenter. 
 

21 minutes après le départ, nos voyageurs, toujours en apesanteur, 
passent en trombe par le centre de la terre à la vitesse vertigineuse 
de 8 km/s c’est-à-dire à 28 500 km/h (soit 24 fois la vitesse du son, 
ce qui ne pose aucun problème puisqu’on a fait le vide d’air dans 
le tunnel !) A ce moment-là, la force de gravitation s’annule, puis 
s’inverse. A cause de la force d’inertie, la cabine poursuit sur sa 
lancée et commence à ralentir d’abord faiblement puis de plus en 
plus fort car la force de gravitation augmente au fur et à mesure que 
la cabine remonte vers la surface. Les voyageurs se sentent toujours 
en apesanteur.

42 minutes après le départ, la décélération atteint 9,81 m/s² et nos voyageurs arrivent en Nouvelle-
Zélande juste au moment où la vitesse est retombée à zéro ! Et là, il s’agit d’attraper la cabine au vol, 
sinon elle refait immédiatement le voyage retour exactement comme elle a effectué le voyage aller. 
Elle se retrouverait à Madrid 84 minutes après le départ. Si on ne la rattrape pas quand elle arrive à 
Madrid ou en Nouvelle-Zélande, elle reprendrait le cycle indéfiniment comme le ferait le balancier 
d’une horloge. On passe d’un antipode à l’autre de la planète sans dépense d’énergie un peu comme 
le ferait Tarzan qui passe d’un arbre à l’autre, accroché à sa liane ! 
Le phénomène décrit est également semblable à l’expérience plus intuitive d’une bille qu’on 
laisserait rouler depuis le bord d’une cuve métallique en forme de demi-sphère. Si l’on ignore tous 
les phénomènes de frottements, la bille roulerait vers le fond de la cuve où elle atteindrait sa vitesse 
maximale. Puis, elle remonterait vers le bord opposé pour l’atteindre au moment où sa vitesse 
redevient nulle. Et le phénomène recommencerait dans l’autre sens si l’on ne la récupère pas 

Utopique mais intéressant...
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«au vol». Il en va de même pour des jeunes qui font du skate dans un
«skatepark» avec des pentes en demi-cercles qui se font face.
Il faut aussi se rendre compte que le passage en apesanteur au départ et le 
retour de la pesanteur à l’arrivée se font instantanément. Il est donc prudent, au 
départ, d’attacher les voyageurs à l’aide d’élastiques accrochés au plancher qui deviendra 
plafond à l’arrivée ! ! ! !
Pour les experts, il est possible de vérifier les chiffres avancés ci-dessus en s’aidant du raisonnement 
ci-dessous qui montre des choses intéressantes et inattendues :
1) On calcule la force de gravitation à l’intérieur d’un astre sphérique creux constitué d’une coquille 
fine et on constate qu’elle est nulle partout, et pas seulement au centre !
2) Il en va de même pour un astre creux qui présente une coquille d’épaisseur quelconque car on peut 
le considérer comme formé de coquilles concentriques.
3) On en déduit dès lors que la force de gravitation à l’intérieur de la terre, à une distance x 
quelconque du centre ne dépend que de la masse de la terre comprise entre le centre et la distance x 
(et absolument pas de tout ce qui se trouve à une distance supérieure à x du centre) !
4) A une distance x du centre de la terre, la force de gravitation dépend de la masse comprise dans 
la sphère de rayon x et varie donc avec le cube de x tandis qu’elle diminue en raison inverse du 
carré du rayon x ; et donc, finalement, la force de gravitation à l’intérieur de la terre augmente 
proportionnellement à x. Cela signifie qu’elle est de la forme : F = -kx
5) On est donc en présence d’un phénomène semblable à la loi de Hook spécifiant la force de rappel 
d’une masse reliée à un ressort. Si on lâche le ressort tendu ou compressé par rapport à la position 
de repos, on assite à un phénomène oscillatoire et il en va de même pour notre cabine oscillant entre 
Madrid et la Nouvelle-Zélande !
6) A ce stade, on peut se baser sur les résultats de l’étude du ressort, sinon les choses sont beaucoup 
plus compliquées !
Pour les passionnés éventuels, voici quelques données de base :
Constante de gravitation : G = 6,67 x 1/10¹¹ Nm²/kg²
Masse de la terre : M = 5,98 x 10²⁴ kg
Masse volumique moyenne de la terre : ρ = 5515 kg/m³
Rayon de la terre : R = 6371 km
On remarquera que la masse de la cabine n’intervient pas dans les résultats comme nous l’a montré 
Galilée lorsqu’il laissa choir 2 masses différentes du haut de la tour de Pise, raison pour laquelle les 
voyageurs se sentent en apesanteur dans la cabine.
On remarquera aussi que la vitesse maximale atteinte par la cabine lorsqu’elle passe au centre de la 
terre est exactement égale à la vitesse de la mise en orbite d’un satellite à basse altitude ! ! ! !
Voilà ! J’espère que, comme moi, vous avez appris des choses inattendues avec ce phénomène 
étonnant mais finalement logique !
										          Georgy Buxin

 ...  voire comique !
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Chasse aux oeufs

 

SAMEDI 18 AVRIL 
CHASSE AUX ŒUFS : 16H 

BLINDTEST MUSICAL : 18H 

AVEC PETITE RESTAURATION 
(Apéro, pan bagnat garni, dessert maison) 

AU PIT 
3 FORMULES : 

1° UNIQUEMENT CHASSE AUX 
ŒUFS 5€ 

2° UNIQUEMENT BLINDTEST ET 
PETITE RESTAURATION 15€ 

3° LA FORMULE COMPLETE 20€ 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE AVANT LE DIMANCHE 12 AVRIL 

MAX 60 PERSONNES 

CB: BE 49 9797 8662 8171 Maud Penna Sing          0499/981430 
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Le jeudi soir, à partir de 19h30 est organisée la soirée Whist 
à Pacem in Terris. Les frais d’entrée sont de 2 Euros pour le 

commun des mortels, mais de 1 Euro pour tout scout de la 77ème 
Beauval. 
(Un bar est aussi disponible pour les petites et grandes soifs). 

Le whist, est un jeu de cartes stratégique, mêlant complicité et mémoire que les joueurs 
présents chaque semaine s’empresseront de vous faire découvrir. 
Pas de panique, plusieurs tables de tous les niveaux sont agencées afin que chacun y trouve 
de quoi progresser, tout en s’amusant (car oui, j’ai rarement ri autant en jouant aux cartes 
que le jeudi soir !).

Étant moi-même amateur de whist depuis mon camp de l’été dernier, je fus naturellement 
attiré par ces rencontres hebdomadaires, ainsi qu’immédiatement séduit ! L’ambiance est 
joyeuse au possible, tout le monde est bienveillant et extrêmement accueillant, je ne peux 
que recommander ! 

					     Matthieu Brion, pionnier à la 77ème Beauval

Le jeudi «Whist»

JEUDIS WHIST 
19H30 

Organisé le jeudi à partir du 16 Janvier 
2025

Contact : Jean-Paul Vandeborne
Gsm : 0477 73 02 02

PAF : 1 Euro
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•	 Le PIT est équipé de 7 extincteurs incendie à mousse répartis 
dans le bâtiment.L’Union européenne renforce sa réglementation 

pour protéger la santé publique et l’environnement en interdisant 
les mousses anti-incendie contenant des substances per- et 

polyfluoroalkylées (PFAS). Cette interdiction sera mise en place progressivement, avec 
une période de transition générale de cinq ans.Pour contrer les risques inacceptables 
pour la santé humaine et l’environnement,la mise sur le marché et l’utilisation de 
mousses anti-incendie contenant des PFAS seront interdites.L’entrée en vigueur du 
règlement a été prévue pour le 23 octobre 2025.Les extincteurs devront donc être 
remplacés pour 2030.Compte tenu de cette nouvelle réglementation et afin d’étaler 
cette nouvelle dépense, nous en commanderons 2 par an, 2 extincteurs nouveau type 
ont déjà été commandés pour 2026. Le dernier sera donc remplacé en 2029. 

•	 Après 15 ans de bons et loyaux services la cuisinière du foyer a été remplacée. 
L’utilisation du four était devenue un peu chaotique (difficulté d’allumage).La 
nouvelle, de marque Electrolux, est équipée de 4 becs à gaz et d’un four électrique. 
L’avantage du four électrique est la possibilité de régler la température et la durée de 
cuisson. Une protection murale lavable devra cependant encore être placée. De plus 
nous en avons profité pour modifier la disposition de ce coin du Foyer. Le micro-onde 
a été descendu d’un niveau afin de permettre à de grandes «personnalités»  du PIT, d’y 
accéder plus facilement. 

•	 Comme déjà annoncé dans le dernier Pitblad, nous avons reçu la visite d’un délégué 
de notre assureur incendie en décembre. Il venait réévaluer la valeur du bâtiment et de 
son contenu. Il souhaitait vérifier en même temps sa conformité aux normes incendie 
actuelles. Nous venons de recevoir ses conclusions et un nouveau contrat a été proposé. 
Après vérification il est tout à fait conforme à nos attentes. En même temps notre 
prime annuelle sera diminuée de +/- 18% dès cette année. 

•	 Le nettoyage (voire l’évacuation) de ce qui « traînait » au-dessus des armoires de la 
partie arrière du Hall d’entrée a démarré. Quelques sacs poubelles ont déjà été évacués. 
Au cours du mois prochain, nous ferons l’acquisition de 4 nouvelles armoires en bois 
de 2,40 m de haut et de 1,75 m de large. 

•	 Gilbert quittera ses fonctions de président de l’ASBL PIT dans maximum 5 ans. Ses 
différentes tâches ont fait l’objet d’un job-description détaillé.Dans cet esprit une 
nouvelle équipe construction est en cours de constitution.Toutes vos suggestions, vos 
 

Râlons... mais aussi Alleluia...


Humeur
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Humeur disponibilités devant ce changement inévitable seront les 

bienvenues pour que continue l’aventure du PIT. 

•	 Jacques Hanon a assisté dernièrement à une réunion organisée par ENEO. Cette 
réunion concernait un « carnet de vie » détaillant toutes les dispositions administratives 
et légales que les aînés peuvent prendre.Ce carnet de vie peut être consulté sur internet 
à l’adresse suivante : https://www.eneo.be/publications/mon-carnet-de-vie/ 

•	 Un contact a été pris avec ENEO concernant la possibilité d’organiser une réunion 
d’information avec questions-réponses au PIT. Si une telle réunion intéresse un certain 
nombre de personnes, nous nous chargerons de l’organiser au PIT. (Infos sur photo ci-
dessous).

Râlons... mais aussi Alleluia...



16

Le 13 février, le foyer PIT a une fois de plus prouvé que certaines 

traditions méritent d’être soigneusement entretenues… surtout quand 

elles riment avec bonne humeur et bon buffet ! Le souper annuel des foyers a 

rassemblé les membres actuels et les anciens, heureux de se retrouver autour d’une table bien 

garnie et de souvenirs parfois légèrement enjolivés avec le temps.

Comme le veut la coutume, la soirée s’est déroulée dans une ambiance joyeuse : rires à volonté, 

discussions animées et dégustation d’un buffet aussi varié que délicieux, où chacun a juré ne 

prendre “qu’un tout petit peu”… avant de se resservir. Le thème de la Saint-Valentin et de l’ami-

tié était parfaitement respecté : beaucoup de chaleur, de sourires, et aucune obligation d’être en 

couple pour se sentir aimé (merci le dessert).

Les présidentes Linda et Catherine ont pleinement 

savouré ce moment délicieux, heureuses de voir que 

l’esprit du foyer PIT reste intact : convivialité, partage 

et plaisir d’être ensemble. Une soirée qui confirme que, 

au PIT, l’amitié se cultive chaque année… idéalement 

autour d’un bon repas.

					     Catherine Biren

Souper des Foyers
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Souper des Foyers
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Chronique de la Brassicole

Avec l’équipe Brassicole, nous espérons que vous allez toutes et 
tous bien !

Après cette superbe Brassicole 2025, nous préparons déjà la prochaine 
édition lors de nos réunions mensuelles. Nous avons remarqué que vous avez beaucoup 
apprécié les bières à la carte de l’année dernière, et plus particulièrement celles qui sont 
peu alcoolisées.
La Pécheresse est d’ailleurs la bière qui a été le plus rapidement en rupture de stock 
lors de l’édition précédente. Cette observation suit d’ailleurs les tendances nationales en 
matière de consommation de bière.
En effet, selon les chiffres publiés par la fédération Belgian Brewers, la consommation 
de bière a diminué ces dernières années. La fréquentation des cafés et restaurants recule, 
tandis que les jeunes générations privilégient une consommation occasionnelle ou des 
alternatives sans alcool. Ce changement sociétal pèse sur un secteur qui compte pourtant 
plus de 400 brasseries et qui constitue un pilier économique important.
Face à cette baisse, les brasseurs s’adaptent. On observe une forte croissance du segment 
des bières sans alcool ou à faible teneur en alcool. De grandes marques comme AB 
InBev investissent massivement dans ce créneau, tout comme de nombreuses brasseries 
artisanales qui développent des recettes innovantes répondant à la demande d’un public 
soucieux de modération. Ce repositionnement stratégique vise à maintenir les volumes de 
vente tout en s’alignant sur les nouvelles attentes des consommateurs.
C’est d’ailleurs pour ces raisons que nous avons repensé la carte de la  brassicole ces 
dernières années afin de pouvoir offrir une alternative sans alcool ainsi que des softs 
alternatifs aux grandes marques traditionnelles.

Brassinotion pour briller en société:

La mousse de la bière a un nom scientifique : on l’appelle le “col de mousse”, et sa tenue 
dépend en grande partie des protéines de l’orge !
Certaines bières belges, comme celles de la brasserie Chimay, sont connues pour leur 
mousse particulièrement dense et persistante. Un bon col de mousse n’est pas seulement 
esthétique : il protège la bière de l’oxydation et aide à conserver les arômes.
Donc oui, la mousse ne sert pas juste à salir la moustache
 
									         L’équipe Brassicole
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Brassicole
Chronique en page 18

       Atelier Tricot Crochet
13h30 au Pit

6/3, 20/3, 2/04, 17/04, 30/4
15/05, 28/05

Cours de Yoga
Tous les mardis à 10h45 au Pit

Zumba Seniors à 14 h.
13/03, 10/04, 24/04, 8/05, 

22/05 (Zumba Party)
Gym

Tous les lundis à 14 h.

Les Etincelles
0479 314757

Anne-Hélène Minne. 

Tous les jeudis à 19h30
Soirée Whist

PAF 2 €
Scouts 1 €

Sapins verts
Jeux de cartes et de société.Tous les lundis, 

sauf le 4ème du mois, à 14 h.

JEUDIS WHIST 
19H30 

Organisé le jeudi à partir du 16 Janvier 
2025

Contact : Jean-Paul Vandeborne
Gsm : 0477 73 02 02

PAF : 1 Euro

Amicale du mardi
Tous les mardis à 14 h..

Animations, jeux...
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Malgré le temps glacial de ce mercredi 18 février, les «fidèles» amateurs 
de la soirée littéraire étaient au rendez-vous au local PIT où Ludovic 

Pierard est venu nous présenter son nouveau livre «FURY».

Auteur, traducteur et professeur de langues, il utilise les lieux qui l’ont vu naître et grandir pour 
mettre en scène ses romans dans lesquels il s’interroge sur les questions essentielles telles que la 
vie, la mort, Dieu, l’amour, les remords et en quête de sens.

Son nouveau thriller sombre commence trois mois après le drame qui a couté la vie à l’homme 
qu’aimait Alex. et qui a bouleversé son existence. Alex reste hantée par les fantômes de son 
passé et n’aspire qu’à une chose : venger sa mort pour apaiser sa fureur et retrouver la paix.

L’histoire se passe à Coxyde, une petite plage belge où Alex s’est réfugiée avec son père.

L’auteur s’intéresse à la quête de sens et se demande jusqu’où le désespoir et la détresse peuvent 
nous mener et nous faire souffrir.  
Ce livre est la suite de «Absolution» mais il peut-être lu sans avoir lu le premier volet. 

Nous remercions Nadine, pour les extraits de lecture et les questions posées à l’auteur, qui nous 
ont donné envie de découvrir ce roman.

 Merci aussi à toute l’équipe de la bibliothèque qui a tout mis en oeuvre pour que nous passions 
une bonne soirée. 

                                                                                                                                                                              	
									         Monique Jossart 

Soirée littéraire du 18 février
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Soirée littéraire du 18 février
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Nouveautés en Bibliothèque

                   Mars  2026		
		

ROMANS		
		
Alessandro 	 Barbaglia	 Le coup du fou
Claire 	 Huynen	 Les femmes de Louxor
Camille	 Pascal	           La reine du labyrinthe
Riikka		 Pulkkinen	 L’armoire des robes oubliées
Ben 		  Shattuck	 La forme et la couleur de sons
Garance 	 Solveig	 Les cerisiers fleurissent aussi la nuit 
Dorothy	 Whipple	 Les sœurs Field
Adèle 		 Yon		  Mon vrai nom est Elisabeth
		
		
POLICIERS / THRILLERS		
		
Frédéric 	 Ernotte 	 Le malheur des uns 
Céline		 Ghys		  Jules Verne contre Nemo
Jean-Christophe 	
Grengé			   Je suis né diable 
Mc 		  Skyz		  Tremblez ! 
Bernard 	 Petit 		  La traque 
Anouk		 Shutterberg	 In extremis 
		
TEMOIGNAGES		
		
Philippe	 Boxho		 La mort, c’est ma vie
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Livre épinglé

Où vivaient les gens heureux                   	
					         Joyce Maynard

Voici un livre pas tout récent, mais porteur 
d’une certaine philosophie de l’exis-

tence : il s’agit aussi d’une réelle chronique 
de la vie d’une famille américaine, des an-
nées 70 à nos jours, avec, en filigrane, l’His-
toire du pays et du monde. La figure centrale  
de ce récit est Eleanor, artiste, orpheline de-
puis sa jeunesse. Vers ses 20 ans, grâce aux 
revenus de ses publications pour enfants, 
elle achète une grosse ferme délabrée, dans 
le New Hampshire et y vit seule. Peu après, 
elle rencontrera Cam, un séduisant sculpteur 
sur bois ; c’est l’amour fou ! Ensemble, ils 
construisent une famille, comme un édifice 
commun ; Eleanor s’occupe de tout, rentrées 
financières, bonne marche de la maisonnée, 
des trois enfants etc, mais qu’importe, c’est 
le bonheur, même si Cam ne contribue pas 
aux charges du ménage et mène une vie d’ar-
tiste ‘’non rentable’’ ! A l’encontre des jeunes 
femmes de son époque, après ses enfants, sa 
maison est ce qui compte le plus pour Elea-
nor : elle s’y plait toujours et souhaite y res-
ter à jamais... Jusqu’à ce qu’un terrible acci-
dent transforme l’existence de chacun. Peu 
à peu, l’amour s’estompe ; Eleanor en veut 
à Cam et, celui-ci se détachant, elle finit par 
le surprendre avec la baby-sitter. Afin de ne 

pas nuire à ses enfants 
qu’elle aime par-des-
sus tout, c’est elle qui 
partira, prenant tous les 
torts à sa charge et tout le monde, 
même ses enfants, croira que c’est elle qui a 
fait exploser cette jolie famille !

Ce livre chante l’amour débordant d’une 
mère pour ses enfants et son sacrifice person-
nel, malgré sa propre souffrance due surtout 
au rejet des siens. La construction  narrative 
illustrant l’expression la boucle est bouclée, 
commence et se termine par le mariage du 
fils aîné, là où tout va peut-être prendre une 
figure nouvelle. Ce très beau portrait pré-
sente une femme énergique qui fait passer 
le bonheur familial avant le sien. Un amour 
trop grand pour ses enfants avait peut-être 
provoqué leur désamour.  L’attitude de cette 
figure féminine peut toutefois prêter à dis-
cussion : faut-il vraiment vivre dans le men-
songe pour sauvegarder l’unité du reste de 
la famille ? Vers la fin du récit, toutefois, un 
élément nouveau, porteur de grands espoirs, 
apparaîtra : le pardon. Une nouvelle vie est-
elle possible ? L’imparfait du titre pourra-t-
il se muer en présent ?

Chers lecteurs, si vous êtes partants pour 
une équipée dans l’Amérique des années 70 
et ses problèmes spatiaux ou éthiques, pous-
sez donc la porte du Jardin de nos Livres, et 
choisissez le 843 MA 96.

						    
Bonne lecture.

							     
	   N. Verelst - Eugène



 Avril 2026

L’agenda a été arrêté au 23 février. Les dernières informations 
actualisées se trouvent sur le site  https://pit68.be/agenda


